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Contacts
Service après-vente de Sophia Antipolis
lundi au vendredi : 9h00 - 13h00 et 14h00 - 17h00
04 83 88 06 00 | savfrance@medel.com

Care Center de Paris
lundi au vendredi : 9h00 - 12h30 et 13h30 - 17h00.
01 40 21 83 68 | office.paris@fr.medel.com

VIDEOS DE BON USAGE
Scannez les QR codes pour accéder aux vidéos (pensez à activer les sous-titres !) :

Coup d’oeil sur les questions
que vous vous posez le plus

RONDO 3 SONNET 2

AudioStream
pour SONNET 2

AudioStream
pour RONDO 3

AudioLink

Fiches 
Connectivité

L’IRM
Vous devez passer une IRM ? Aucun problème, suivez ce guide !

Quel implant (partie interne) portez-vous ?

* ABI = implant du tronc cérébral
** sous certaines conditions

SYNCHRONY
toutes versions sauf ABI

COMPATIBLE IRM
Jusqu’à 3,0 Tesla

sans retrait chirurgical de l’aimant**

Le centre de radiologie doit contacter MED-EL 
pour connaître le protocole spécifique à l’examen 
(orientation de la tête par exemple). Un bandage 

pourra être appliqué sur la tête.

Le centre de radiologie doit contacter MED-EL pour connaître 
le protocole spécifique à l’examen (orientation de la tête par 

exemple). Un bandage devra être appliqué sur la tête pour les IRM 
à 1,0 et 1,5 Tesla.

Pendant l’examen (ou proche de tout champ magnétique), il est impératif d’enlever l’audio processeur (partie externe)
et ses accessoires. Juste après l’examen, vous pouvez directement remettre l‘audio processeur (sauf indication contraire
de l’équipe médicale), et entendre de nouveau. Référez-vous au manuel d’utilisation de votre audio processeur, dans la 

rubrique « Avertissements et précautions générales » pour plus de détails sur les divers examens médicaux possibles.

COMPATIBLE IRM
Jusqu’à 1,5 Tesla sans retrait chirurgical de l’aimant**

SYNCHRONY 
ABI*

CONCERTO, SONATA, Pulsar, C40+
toutes versions



Editorial   

  

Le précédent numéro de la Puce à l’Oreille, 

bulletin semestriel de 

l’ANIC, faisait le point 
sur les conséquences de 

la fermeture du CRIC et 

les possibilités ouvertes 

dans différents hôpitaux 

pour les implantés 

cochléaires suivis 

auparavant dans ce 

service. Espérons que 

ces turbulences sont 

maintenant derrière nous et que chacun est 

maintenant pris en charge efficacement et au 

mieux pour son audition dans le service 

d’implantation de son choix. 

L’ANIC a continué toutes ses activités mais bien 

évidemment nous avons dû réorganiser nos 

permanences d’accueil des implantés et des 
candidats à l’implantation à l’hôpital. Cette 
présence dans les services d’implantation 
fournit un service très apprécié à la communauté 

des sourds et malentendants. Nos permanences 

dans le service du Dr Mamelle ont maintenant 

lieu à l’hôpital de la Fondation Rothschild. 
Grâce à des contacts pris ces derniers mois, nous 

avons démarré également des permanences dans 

le service du Pr Nevoux à l’hôpital Bicêtre. Tous 

les détails sur nos permanences peuvent être 

trouvés dans ce numéro page 5. Nous espérons 

pouvoir vous y accueillir nombreux ! 

 

Je vous souhaite à tous de passer un excellent été 

avec une audition au plus haut possible ! 

 

Jean-Pierre Gauyacq, Président de l’ANIC 
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 ANIC 
 

ASSOCIATION        NATIONALE  
D E S    I M P L A N T É S 
C O C H L É A I   R E S 
 



Les permanences de l’ANIC 
 

L’ANIC tient régulièrement des permanences, lieux privilégiés d’échange entre des bénévoles 
de l’Association et des candidats à l’implantation, des personnes récemment implantées et plus 
généralement toute personne intéressée par cette technique médicale. Les bénévoles, tous 
implantés cochléaires, peuvent ainsi témoigner de ce qu’est la vie avec un implant, de ce qu’il 
leur apporte et plus généralement de répondre à toute question. A chaque accueil, des implantés 
différents vous reçoivent pour que vous puissiez constater la diversité de la surdité et d’obtenir 
toujours des renseignements les plus fiables car tous les bénévoles peuvent répondre à 
l’ensemble des questions. 

Après la fermeture du CRIC à l’hôpital Rothschild, L’ANIC a dû arrêter ses permanences à 
l’hôpital et plus tard les déplacer vers deux centres implanteurs de la région parisienne. Dans 
les deux cas, le personnel médical est apparu très convaincu de l’utilité de ces rencontres et a 
mis à notre disposition un espace adéquat. 

 

 

Chaque mardi de 10h à 13h, nous vous recevons au Centre 
d’Expertise en Implants Cochléaires et Auditifs à l’hôpital 
de la Fondation Rothschild, dirigé par le Dr Mamelle (47 bis 
Avenue Mathurin Moreau, Paris 19). L’ANIC est accueillie à 
l’intérieur du service ce qui permet d’être au plus près des 
patients venus en consultation ou réglage ainsi que des 
professionnels du service. 

 

 

 Chaque premier lundi du mois, de 10h à 13h, nous tenons 
une permanence au Centre d’Implantation Cochléaire de 
l’hôpital Bicêtre dirigé par le Pr Nevoux (63 Rue Gabriel 
Péri 94275 Le Kremlin-Bicêtre, Bâtt Lajaunias, Porte 86, 2ème 
étage). Celle-ci a lieu dans la salle de réunion du service, 
nous sommes ainsi très proches des patients en consultation 
et des professionnels. 

 

Dans les deux cas, nos permanences sont arrêtées en juillet-août. Enfin, pour les personnes ne 
pouvant pas venir à nos permanences, il est possible d’organiser des rdv personnalisés. 

 

 

 

ANIC – Juin 2025 – 5  

               VIE DE L’ASSOCIATION 



 
La plateforme d’aide en ligne Cochlear : le premier réflexe à adopter en cas de panne 

 

 

Un dysfonctionnement, un problème de charge, un processeur endommagé après une chute accidentelle… ces 
aléas du quotidien peuvent être désormais résolus par vous-même ou signalés grâce au site Support patients 
(https://www.cochlearevents.fr/supportpatient/) que nous avons créé en 2021. 

La section « Dépannage » de ce site vous propose un guide spécifique à chaque modèle de processeur. Vous y 
retrouverez des astuces, tutoriels et autres informations qui vous aideront à régler le problème rencontré. 

Vous n’avez pas trouvé la solution ? 

Rendez-vous sur notre formulaire de dépannage en ligne pour signaler votre problème. 
 
Vous pourrez y joindre vos derniers réglages, des photos et fournir toutes les informations utiles pour résoudre la 
panne en un seul clic. 
 
Notre service patients traitera votre demande dans les 24 heures et veillera à ce que votre expérience d’utilisation 
soit aussi fluide que possible. 
 

Consultez votre professionnel de santé pour connaître les traitements possibles en matière de perte auditive. Les résultats peuvent varier et 
votre professionnel de santé pourra vous indiquer les facteurs susceptibles d’affecter ces résultats. Veuillez toujours consulter les 
instructions d’utilisation. Tous nos produits ne sont pas disponibles dans tous les pays. Veuillez contacter votre représentant Cochlear local 
pour plus d’informations sur les produits. Cochlear, Hear now. And always, Nucleus et le logo en forme d’ellipse sont des marques de 
commerce ou des marques déposées du groupe Cochlear. D2181299_V1_2024_02 

 

https://www.cochlearevents.fr/supportpatient/
https://www.cochlearevents.fr/supportpatient/formulaire-de-depannage/


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ANIC LE 15 MARS 2025 

dans la salle Nation de l’hôpital Rothschild 

 

Comme chaque année, le plaisir des retrouvailles se 
lisait sur les visages des participants à cette réunion 
annuelle. Et puis les nouveaux, un peu gauches, 
hésitants, tentaient de comprendre comment 
s’inscrire, s’il fallait prendre place tout de suite avant 
qu’un bénévole ne leur adresse la parole pour leur 
souhaiter la bienvenue et les assurer de l’amitié qui 
prévalait ici.  

Il y avait 45 participants lorsque Jean-Pierre 
Gauyacq, président sortant, prend la parole pour 
demander à chacun d’activer la boucle magnétique 

sur son processeur. Après avoir ouvert la réunion par des propos d’accueil chaleureux, il 
présente les excuses de Mme Théry, qui devait présenter le rôle des psychologues pour les 
candidats à l’implantation cochléaire. Il donne lecture de sa lettre. (Vous trouverez dans les 
pages médicales de ce bulletin l’article qu’elle nous a fait parvenir).  

Puis Jean Pierre Gauyacq expose le contenu du rapport moral de l’année 2024. Il revient sur la 
fermeture du CRIC de l’hôpital Rothschild, des 
conditions inadmissibles imposées aux patients et 
aux personnels. L’ANIC a tout fait pour diffuser les 
informations en sa possession, rassurer les adhérents 
et rappeler cette règle : un patient a le droit de choisir 
son médecin. L’équipe du docteur Mamelle s’est 
retrouvée presque en totalité à l’hôpital de la 
Fondation Rothschild alors que la direction de 
l’hôpital recommandait de basculer vers La Pitié. 
L’ANIC a visité tous les centres, avec également celui 
de Bicêtre et donné les moyens de choisir à chacun. 

Cela a impacté le fonctionnement de l'association. Le 
premier point a été les permanences car les patients 
ne viennent plus rue Santerre. Très vite, le Dr 
Mamelle nous a fait savoir qu'elle verrait d'un très bon œil que l’association reprenne les 
permanences dans son service. C'est très important que le rôle de l'ANIC soit ainsi reconnu. 
Donc, début décembre, nous avons recommencé les permanences à l'hôpital de la fondation 
Rothschild. 
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Dans nos visites aux différents centres implanteurs de la région parisienne, très vite, le Pr 
Nevoux de l’hôpital Bicêtre a été très positif sur le rôle que pouvait avoir l'ANIC. Depuis mars 
nous tenons une permanence dans son service le premier lundi de chaque mois. Nous avons été 
très bien reçus. (voir le compte rendu de notre visite sur notre site). 

Puis, Jean-Pierre Gauyacq détaille l’ensemble des activités de l’ANIC en soulignant qu’outre 
les sorties culturelles, la conférence sur climat et énergie, le Café Littéraire, les rencontres 
musicales, la redéfinition de la rencontre mensuelle devenue Blabla-Implant retrouve de 
nouveau le succès et que le Bulletin connait un excellent écho. Puis, il conclut en soulignant 
que nous n’avons pu porter au bout notre ambition à l’égard des jeunes implantés, nous avons 
plein d’idées, pour lesquelles nous avons besoin de tous. Il en appelle à chacun pour donner un 
peu de temps et d’énergie afin de pouvoir maintenir et faire croître nos activités.  

Il remercie de sa présence Suzette Biondi, présidente de l’API, une association sœur implantée 
à la Pitié Salpêtrière avec laquelle nous organisons des activités en commun comme les sorties.  

 

La parole est au trésorier, Daniel Lesauvage qui montre la bonne santé financière de 
l’association, mais souligne que nous sommes dépendants des dons, notamment ceux des 
fabricants.  

Il présente le budget 2025 dans lequel une ligne est consacrée aux 30 ans de l’ANIC. Il propose 
de maintenir le montant des cotisations, ce qui est rare dans le milieu associatif. 

 

Puis c’est le moment attendu de l’intermède musical joué par Carol Mundinger (clarinettiste, 
membre de notre association) et par Anne Renault, pianiste venue la soutenir. (Voir encadré). 
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Le programme de l’intermède musical de nos amies Carol Mundinger et Anne Renault 

Après un programme classique, puis du jazz, cette année, nos amies, Anne Renault et Carol 
Mundinger ont décidé d’encore changer. Elles ont présenté des musiques de films. Pas 
forcément des films connus. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis, les participants assistent à la présentation du rôle de l’IFIC installé dans le jardin de 
l’hôpital Rothschild. Martine Smadja, directrice, n’avait pas pu être présente et nous avait fait 
parvenir une vidéo enregistrée de son exposé. Elle commente les encarts explicatifs. Elle 
présente son rôle de conseil et d’entretien, de fourniture de petites pièces (payables uniquement 
par chèque). Elle informe que l’IFIC peut tenter de diagnostiquer des pannes, délivre des cartes 
de porteur d’implants et peut fournir des ordonnances pour le petit matériel. Elle rappelle les 
principaux conseils d’entretien. Elle termine en se mettant à disposition du public : 

Pour venir les voir, il est préférable de prendre rendez-vous : 
par mail à ificrendezvous@gmail.com ou par téléphone au 01 53 24 24 40. 

Dans la salle quelques interventions ont lieu soulignant l’utilité de l’IFIC surtout lors de la 
disparition du CRIC où tous étaient désemparés. 

Ensuite la parole est donnée à Mme Claire Duval de France Acouphènes qui présente son 
association créée en 1992. Elle a été labélisée d'utilité publique. Elle représente des usagers du 
système de santé, dans certains hôpitaux. Elle est membre d'Alliance Maladies Rares.  

Mme Duval souligne la double peine que représentent les handicaps invisibles comme les 
acouphènes ou la surdité. France-acouphène développe des actions notamment dans les écoles 
pour faire de la prévention auditive. « Et nous essayons aussi d'être un lanceur d'alerte, de porter 
nos problématiques vers les pouvoirs publics ». Elle met en garde contre les « bêtises qui 
circulent, de thérapies miracles qui apparaissent sur Internet ». 
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Elles ont débuté avec un morceau de Georges Gershwin, compositeur américain de 
"Rhapsody in Blue". Elles commencent par un fragment du film de 1937 "Shall We Dance?" 
L'extrait est un moment de drague sur un paquebot plein de chiens. Ginger Rogers en 
promène un, et il y a Fred Astaire qui arrive sans chien. Il en emprunte un… 

 Nos deux amies poursuivent devant une salle enjouée par le « Prélude numéro 2 » des trois 
études pour piano toujours de Georges Gershwin. 

Puis elles changent avec John Williams compositeur de musiques de films. Il a beaucoup 
collaboré avec Steven Spielberg, notamment dans ce film qui s'appelle "The Terminal". C'est 
un film de 2004 avec Tom Hanks et Catherine Zeta-Jones. Une histoire vraie d’un homme 
coincé à l’aéroport de New York. Un coup d’état a lieu pendant son voyage, son pays n’existe 
plus à son arrivée et Viktor a un passeport inopérant. Il doit survivre, se débrouiller. 
L’histoire se termine bien ! Le nom du morceau est "Viktor's Tale", tiré du film "The 
Terminal". 

Puis à la demande générale portée par Jean-Pierre Gauyacq, nos deux amies jouent le 
"Prélude numéro 3" de Georges Gershwin. Les trois morceaux joués avec brio emportent la 
salle qui applaudit à tout rompre ce beau et rare moment pour les sourds implantés.  
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Par la voix de son comité scientifique 
France Acouphènes donne une information 
fiable avec des réunions, des conférences-
débats. Elle insiste « il y a beaucoup 
d'idées fausses qui circulent sur les 
acouphènes. Indépendamment de ce qui 
biologiquement ou médicalement parlant 
donne des acouphènes, il y a beaucoup de 
gens qui ne comprennent pas que 
l'acouphène est parfois un symptôme sans 
être une maladie. Il y a des fantasmes et des 
idées. Le rôle de France-acouphènes, c'est 
de donner de l'information pour 

accompagner les souffrants vers des processus d'adaptation, d'acceptation. Il faut leur faire 
comprendre que c'est un chemin. Dans cette assemblée, vous savez ce que c'est. L'information 
est très importante également contre l'isolement. C'est une spirale qui tire les personnes vers le 
bas. » 

Elle regrette que des ORL considèrent parfois qu’il n’y a rien à faire contre les acouphènes. 
« On peut avoir recours à la kinésie ou l'ostéopathie, Les acouphènes peuvent être liés à un 
trouble des vertèbres cervicales ou de la mâchoire. La situation peut s’améliorer avec des 
séances d'ostéopathie ». 

Elle souligne que les personnes se trouvent parfois très aidées par le port d'aides auditives parce 
que l'acouphène va se retrouver noyé par l'enrichissement sonore.  

L’association prend en charge également les personnes souffrant de la maladie de Ménière. Elle 
propose des groupes de paroles spécifiques. Il y a des référents avec lesquels les personnes 
peuvent échanger. Aujourd'hui, il y a surtout des traitements symptomatiques.  

Puis, après ce riche exposé, la parole est à la salle qui pose beaucoup de questions mais aussi 
décrit des situations vécues par les participants. « Une spirale de désespoir. », « La bête est 
capricieuse », « J'ai un frigo dans l'oreille » autant de propos venus des adhérents qui donnent 
toute la problématique des acouphènes. Les réponses sont fournies, soulignant qu’il n’y a pas 
de remèdes miracles, mais que le plus important est de s’habituer et tenter de faire avec. Mais 
ce qui semble certain est que « lorsqu’on restaure l’audition, on fait baisser l’acouphène ». 

Il est temps de remercier Mme Duval et les intervenants pour que la salle prenne connaissance 
des résultats des votes.  

Ginette Chantrel et Françoise Goldenberg ont compté les voix : Jean Pierre Gauyacq est réélu 
avec 63 voix, Daniel Lesauvage avec 61 voix, pour les deux années à venir. Les 
applaudissements nourris soulignent la satisfaction des participants. Puis Ginette Chantrel 
donne les résultats des votes sur les rapports d’activité et financier. Ils sont adoptés à une très 
large majorité, ainsi que le projet de budget 2025. 
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Enfin, la séance est levée et tout le monde s’affaire 
à ranger la salle et installer le buffet convivial. Les 
conversations sont loin d’être terminées. Une belle 
assemblée générale !  

 

Philippe Pivion 

 

 

 

 

 

 

Présentation de France Acouphènes  

à l’Assemblée Générale de l’ANIC 
 

 

Sa légitimité et son rayonnement national lui ont permis : 
 

- En mars 2009, d’être agréée comme Association représentant les usagers du système de santé  

- En septembre 2009, de devenir membre du collectif « Alliance Maladies Rares » 

- En octobre 2009, de siéger au Conseil National des Personnes Handicapées (CNCPH) 

- En avril 2019, d’obtenir un agrément du Ministère de l’Education Nationale l’habilitant à 

mener des actions de prévention auditive en milieu scolaire 

- En avril 2020, de devenir membre du Collectif Handicaps 

- En novembre 2020, d’être désignée comme membre du comité de pilotage du Centre National 

d’Information sur la Surdité) 
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- Et, de devenir plus récemment membre du comité de direction du centre de recherche Audio 

Campus de Montpellier et membre du comité scientifique de la Maison de l’Innovation et de la 

Médecine Spécialisée (MIMS) 

 

Elle exerce trois missions principales : 
 

- Informer, aider et soutenir les personnes souffrant d’acouphènes, hyperacousie, Maladie de 

Ménière et neurinome de l’acoustique, notamment en diffusant de l’information fiable sur 

les possibilités d’aide ; 

- Prévenir pour éviter une catastrophe sanitaire parmi les jeunes ; 

- Agir en direction des pouvoirs publics pour développer et améliorer la prise en charge des 

patients souffrant de ces pathologies et développer la recherche. 

 

Elle exerce ses missions par différents moyens : 
 

- Tenue de permanences téléphoniques (01 42 05 01 46) ; 

- Tenue de permanences régionales et animation de groupes de paroles (en présentiel ou 

visioconférence) ; 

- Présence lors de manifestations grand public (salons des seniors, forum des associations) ; 

- Animations lors de la Journée Nationale de l’Audition ; 

- Animation de webinaires et de conférences ; 

- Actions de prévention auditive en milieu scolaire et en entreprises, 

- Présence lors de manifestations professionnelles (AFREPA, UNSAF, SFORL, AFTCC 

etc…). 

 

Et elle communique par différents canaux : 
 

- Réseaux sociaux (LinkedIn, Facebook, etc…) avec 3000 abonnés ; 

- Le site Internet www.france-acouphenes.fr avec 2 millions de visiteurs par an ; 

- Une newsletter trimestrielle pour les adhérents ; 

- Une revue trimestrielle ; 

- La radio, la télévision, la presse ; 

- Editions de documents d’information (flyers, livre, hors-série). 

 

Claire Duval 
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http://www.france-acouphenes.fr/


  

 

 

 

 

Agathe Théry psychologue clinicienne au CEICA 
de l’hôpital de la Fondation Rothschild 

Vivre une implantation cochléaire est une 
démarche forte, qui engage la personne 
dans tout son être. Les changements qu’elle 
va traverser sont de différentes natures : 
physiologique, sociale et psychique. 
L’accompagnement par des professionnels 
de santé se doit donc d’être global, pour 
permettre à ces trois aspects du sujet sourd 
ou malentendant de s’exprimer, et de 
s’articuler. Le psychologue clinicien joue 
un rôle aux trois phases du parcours 
d’implantation : lors de la phase de 
réflexion et de décision, au moment de la 
chirurgie, et enfin, tout au long du suivi de 
la personne implantée.  

La part du psychologue au bilan pré-
implant  

Les personnes qui frappent à la porte du 
Centre Implant n’y vont pas par hasard. 
Elles arrivent avec des fragilités liées au 
vécu du handicap. Celles-ci peuvent être 
anciennes, par exemple, lorsque la surdité 
est présente dès la naissance ou l’enfance, 
ou bien récentes quand il s’agit d’une perte 
d’audition brutale. L’implantation 
cochléaire, au travers de la chirurgie et du 
nouveau monde sonore qu’elle ouvre, 
touche de près ces fragilités psychiques. 
Lors du bilan pré-implant, l’entretien avec 
le psychologue est avant tout une rencontre. 
En général, nous savons que nous 

accueillons le patient à un moment 
charnière de son histoire : l’ouïe a baissé ou 
sa perte brutale engendre un vécu 
traumatique, un acouphène devient 
insupportable, un seuil d’épuisement est 
franchi, la communication devient plus 
difficile au travail ou à la maison, un proche 
déclare qu’il n’en peut plus… La demande 
d’un implant cochléaire est toujours 
couplée à un besoin ou à un désir personnel, 
si ce n’est à une souffrance. Avant tout, 
notre rôle est de décrypter, avec la personne, 
la demande qu’elle formule : est-ce bien la 
sienne ou vient-elle, par exemple, de ses 
proches ? Pourquoi maintenant ? Que 
cherche-t-elle à obtenir ou à vivre grâce à 
l’implant ? Ensuite, nous dépistons 
d’éventuels symptômes susceptibles de 
représenter une contre-indication à 
l’implant cochléaire : anxiété importante, 
état dépressif, maladie psychiatrique 
affectant la personnalité... Nous le verrons 
plus loin : l’implantation remanie les 
composantes identitaires du sujet sourd ou 
malentendant. Il est donc essentiel, pour 
pouvoir la vivre, que celui-ci dispose de 
suffisamment de ressources internes. Enfin, 
nous évaluons avec le patient si ses attentes 
et représentations de la vie avec l’implant 
correspondent à l’objet réel, mais aussi, si 
cet objet de nature technologique 
correspond bien à son projet personnel. 
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A l’issu de cette première rencontre, nous 
pouvons avoir une idée de la disposition du 
patient à vivre l’implantation : s’il est prêt 
ou non à vivre une réorganisation, des 
changements perceptifs, à s’engager dans 
un parcours de rééducation qu’il participera 
de construire, mais aussi, plus simplement, 
si le désir d’entendre est fort.  

Parfois, nous rappelons au patient que la 
décision finale lui appartient : au-delà des 
indications médicales, il est important que 
le choix de l’implantation soit libre et 
personnel. A l’issu de l’entretien, nous 
ignorons si la personne sera implantée, ou 
non. Lorsque la demande nous semble à 
explorer davantage, nous pouvons proposer 
une deuxième rencontre, éventuellement 
avec la famille. L’essentiel, c’est qu’à ce 
croisement de nos chemins, la personne 
sente que notre espace de parole lui est 
ouvert, et que l’implant cochléaire, pour 
jouer un rôle ajusté, doit être pleinement 
intégré au fil narratif de sa vie – ce qui 
suppose, en amont, de pouvoir s’imaginer 
avec, se projeter ; lui préparer une place 
dans sa psyché avant que le chirurgien ne le 
pose, effectivement, sous la peau…  

 

La phase post-opératoire : un 
deuxième entretien psychologique  

Lorsque le patient en exprime le souhait, le 
psychologue peut se rendre disponible pour 

aller le rencontrer en service de 
réanimation, au réveil de l’opération, afin 
de lui apporter soutien et réassurance. Cette 
proposition concerne les personnes 
extrêmement inquiétées par la chirurgie en 
tant que telle, ce qui est plutôt rare. Le 
deuxième temps où nous jouons un rôle, 
c’est en phase dite post-opératoire, le plus 
souvent, quelques semaines après la 
chirurgie. Ce moment a son importance, car 
l’activation de l’implant nécessite du temps, 
variable selon les personnes. Quelquefois, 
le cerveau mettra plusieurs mois à entendre 
les sons retransmis par « l’oreille artificielle 
». Cette période d’entre-deux est intense, et 
peut faire resurgir des fragilités psychiques 
ou affectives : baisse de moral, 
découragement, sentiment de solitude, 
reviviscences d’exclusion sociale ou de 
difficultés rencontrées à cause du 
handicap… L’entretien post-opératoire est 
l’occasion de faire un point, de verbaliser le 
vécu de la transition, de rencontrer le patient 
en présence de ses proches, selon son/leurs 
besoins. C’est à cet endroit du parcours 
qu’un suivi psychothérapeutique peut être 
décidé ensemble, soit pour accompagner ce 
temps de passage vers un nouveau monde 
sonore qu’est la phase de rééducation, soit 
pour inscrire, pendant quelques séances, le 
changement que l’implant fait advenir dans 
sa vie, soit pour poursuivre ou amorcer un 
chemin vers soi-même, plus en profondeur.  

Selon le besoin, la proposition d’un 
suivi psychothérapeutique après 
l’implantation  

En fonction du besoin et de la demande, le 
psychologue du Centre Implant peut 
proposer un suivi psychothérapeutique. 
Celui-ci a vocation à se concentrer sur les 
rapports qu’entretient le patient avec sa 
surdité.  
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Mais au fond, les séances accueillent 
toujours une dimension plus personnelle : 
parler du handicap est surtout une porte 
d’entrée pour interroger son histoire, ses 
relations, ses projets. Lorsque cela est 
pertinent, nous pouvons orienter la 
personne vers un psychologue en libéral. 
Cela dépend de la problématique du patient, 
mais aussi de sa géographie : il est parfois 
plus facile de s’engager dans un travail sur 
soi-même avec un professionnel installé 
près de chez soi. Nous pouvons aussi 
indiquer au patient et à ses proches qu’il 
existe des psychothérapies pour le couple 
ou la famille, ce qui peut correspondre à un 
besoin lorsque l’implant « redistribue les 
cartes » et les rôles à la maison (par 
exemple, quand un patient qui n’entendait 
presque rien et se trouvait dépendant des 
autres pour téléphoner, se met à entendre et 
à pouvoir le faire lui-même…).  

 
L’accompagnement psychologique du sujet 
sourd et malentendant recouvre plusieurs 
aspects. En premier lieu, vivre avec un 
handicap sensoriel représente un enjeu 
social, qui peut créer une souffrance. Le 
sujet ne reçoit pas autant d’informations 
auditives que la plupart des gens, ce qui 
impacte la communication et incite, 
quelquefois, à se replier sur soi-même par 
crainte, par excès de fatigue à force 
d’adaptation. Le sentiment de ne pas être 
compris, et la sensation de ne pas 
comprendre ce qu’on nous dit, ou ce qui se 
parle et se passe autour de nous, sont bien 
souvent source d’angoisse. Le vécu de 
solitude, d’isolement par rapport au reste du 

monde, peut conduire certains à traverser 
une dépression. Ensuite, le handicap touche 
à la dimension identitaire : il souligne, en 
quelque sorte, un défaut physiologique qui 
rappelle que l’être humain est imparfait, et 
par nature, en état de manque. Cette réalité 
touche l’identité à deux niveaux : celui de 
l’image de soi, et celui du sentiment de soi. 
Pour les patients qui subissent une surdité 
brutale, le suivi psychologique pourra 
emprunter deux chemins : celui du deuil de 
l’ouïe perdue, et en particulier, de ce que 
cette perte représente pour le sujet (perte 
d’un statut social, d’une image de son corps, 
d’activités liées, de plaisirs auditifs, etc.) et 
celui de l’accueil de l’implant cochléaire et 
de ce qu’il représente (la réalité du handicap 
rendu visible, le statut hybride de sourd-
entendant, l’inconnu du nouveau monde 
sonore et de ce qu’il va susciter en soi, etc.). 
Après une implantation, il arrive également 
que les personnes ayant été précocement 
atteinte de surdité éprouvent le besoin de 
revenir sur leur enfance, de relire ensemble 
la route parcourue toute une vie avec le 
handicap.  

Parmi toutes ces étapes, les plus marquantes 
pour le psychologue du centre implant sont, 
sans nul doute, celles de la première 
rencontre, et de l’au revoir lorsqu’il y a eu 
un suivi de plusieurs séances, mais aussi les 
retrouvailles lors du bilan annuel. C’est une 
joie d’accueillir et d’accompagner. Mais 
c’est une joie plus grande encore que d’être 
témoin d’une évolution, d’une autonomie 
retrouvée, d’un plaisir d’être avec d’autres 
renouvelé, d’une confiance en soi quelque-
peu restaurée… et même, d’une nouvelle 
peine ou difficulté rencontrée, qui sont 
toujours l’occasion d’apprendre, de 
rebondir, de mieux se connaître, de trouver 
son chemin… Le psychologue clinicien 
n’est rien d’autre qu’une présence 
accueillante, soutenante et encourageante, 
postée à différents endroits du parcours de 
la personne implantée.
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Notre reporter a été reçu par le docteur Mary 

Daval à l’hôpital de la Fondation Rothschild, au 

4ème étage de la rue Manin en ce début mars. Une 

jeune femme sympathique, une grande 

professionnelle non dénuée d’humour. 

 

Pouvez-vous vous présenter pour nos lecteurs ? 

- Avec plaisir, j’exerce le métier de chirurgienne 

depuis une quinzaine d’années. J’ai commencé à 
l’hôpital de Bicêtre, puis j’ai eu la révélation 

lors d’un stage avec le professeur Denis Ayache 

de la Fondation Rothschild pour travailler au service ORL qu’il dirige.  

Et comment en êtes-vous venue à la technique de l’implantation cochléaire ? 

Très simplement. En ORL, nous sommes parfois confrontés à des pathologies difficiles sur le 

plan humain dont l’issue est parfois fatale. Vous savez, c’est très douloureux de constater son 
échec en terme médical. Cela m’a conduit à me passionner pour l’oreille. Je me suis d’abord 
focalisée sur les otites à répétitions, les troubles de l’équilibre et la maladie de Ménière. Et de 

fils en aiguille… 

C’est le cas de le dire pour une chirurgienne ! 

- Oui, (rires) j’ai voulu accompagner jusqu’au 

bout mes patients qui perdaient parfois 

l’audition ou qui l’avaient déjà perdue. C’est 
ainsi que j’en suis venue à me spécialiser sur 
l’implantation. C’est aller au bout de la 
démarche.  Je suis ravie de l’arrivée du docteur 
Mamelle et je travaille en harmonie avec elle et 

toute son équipe composée d’excellents 
professionnels. C’est super de partir de leurs 

expériences. Et je dois dire à l’intention des 
lecteurs de La puce à l’oreille, que c’est la première fois que je collabore aussi étroitement avec 

une association de sourds implantés. 

Je suppose que derrière ce professionnalisme, une femme existe… 

-Bien sûr, je suis la maman d’un garçon et d’une fille, de 14 et 12 ans, formidables, je suis 

passionnée de sport de combat, j’adore le cinéma, j’aurais aimé en faire côté technique, et 

j’adorerais écrire un livre que j’ai en projet mais que mes activités ne me permettent pas de 

conduire actuellement. 

Derrière la chirurgienne de talent se cache donc une femme d’une belle humanité, sensible avec 

qui les patients ont toutes les raisons de se sentir en confiance. 

 

La rédaction 
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Notre reporter émérite a rencontré au CEICA le Docteur 

Maria Pia Tuset dans son bureau du 47bis avenue Mathurin 

Moreau. 

Qui êtes-vous docteur Tuset ? 

Je suis originaire de Perpignan et Bretagne, d’une famille 
de médecins. Jeune, alors que je vivais au Venezuela, un peu 

par contestation j’ai décidé de ne pas faire médecine ! Je 

suis partie à Lyon faire des études d’ingénieur puis je suis 
allée en Australie comme ingénieur recherche. Et là, j’ai 
changé et réintégré le giron familial et fait médecine. J’ai 
poursuivi aux USA en recherche surdité, implant cochléaire 

grâce à une bourse de la Fondation pour l’audition. 

Attendez, j’ai le tournis ! Vous avez fait le tour du monde ! 

Si vous voulez, c’est une grande richesse. J’ai connu des tas 
de cultures et parle couramment 5 langues. J’ai appris la 

tolérance, le vivre ensemble… D’ailleurs je pars régulièrement en mission humanitaire au Togo 

… (voir photo ci-contre). 

Comment en êtes-vous venue à pratiquer ici ?  

Je me suis spécialisé en ORL, et me suis formée en 

otologie auprès du Dr Ayache. C’est le docteur Mosnier 

qui m’a transmis la passion des implants cochléaires. Et 

maintenant je suis ravie d’être avec l’équipe de la 
fondation Rothschild où règne une superbe 

confraternité.  

Et comme femme, qu’elles sont vos passions ? 

La nature ! C’est difficile à Paris, mais je suis si contente 
d’emmener mes enfants à la campagne quand nous le 

pouvons.  

Des enfants ? 

Oui un garçon de 5 ans et une fille de 2. D’ailleurs je suis partie aux USA avec mon garçon 
pendant un an. Sinon, puisque vous semblez curieux, je suis fan de plongée sous-marine (un 

reste de l’Australie) et j’adore jouer au piano… J’ai un petit regret, mon piano préféré est 
toujours au Venezuela chez ma mère qui demeure actuellement là-bas. 

Maria Pia Tuset est une chirurgienne accomplie, une femme monde, avec qui on aimerait 

poursuivre la conversation, mais une réunion du staff médical l’attend. Elle s’enfuit  au grand 
regret de notre reporter. Celui-ci ne manquera pas d’informer le groupe musique de l’ANIC qui 

pourrait s’adjoindre un membre de l’académie de médecine ! 
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 Café littéraire du 22 janvier 2025  

 

Françoise nous parle de Mosab Abu Toha, 
universitaire et poète palestinien, né dans un 
camp de réfugiés à Gaza. Elle souligne un 
recueil Ce que vous trouverez caché dans 
mon oreille, qui n’est pas sur la surdité mais 
d’une profonde humanité imprégnée de 
l’odeur du thé et des roses. 

Jacques évoque la résistance syrienne avec 
Razan Zaitouneh, avocate engagée dans la 
défense des droits de l’homme, qui disparaît 
en 2013 et Fadwa Suleimane, poétesse 
exilée à Paris où elle meurt à 45 ans. Il reste 
Dans l’obscurité éblouissante. Forte  
émotion. 

La chanson est poétique affirme Solange 
qui lit des fragments de chansons de 
Jacques Brel, Quand on a que l'amour, On 
n'oublie rien, Les piétons de Paris et fait 
fredonner l’auditoire avec Georges 
Brassens et Léo Ferré. 

Les dimanches d’un bourgeois de Paris 
de Guy de Maupassant est présenté par 
Frédérique qui apprécie cet auteur. 
L’exposition Caillebotte à Orsay lui a donné 

envie de relire les aventures de Mr Patissot 
dont elle nous régale avec le décodage : 
Patis-sot = pâtir de sa propre bêtise ! 

Laurence lit Poèmes à Lou de Guillaume 
Apollinaire. L’auteur tombe follement 
amoureux de Louise de Coligny-Chatillon, 
Il part au front et lui écrit journellement des 
vers : Je pense à toi mon Lou ton cœur est 
ma caserne/ Mes sens sont tes chevaux ton 
souvenir est ma luzerne… 

Un poème de Jean-Loup Dabadie et un de 
Sarah Charlier sont lus par Gisèle Le 
temps qui reste écrit pour Reggiani et Des-
accords de Sarah Chalier : Si je m’écoutais, 
je m’entendrais. Oser dire NON et accepter 
que l’on vous dise NON. Des textes actuels 
et sublimes. 

Ajouter de la vie aux jours, le dernier livre 
d’Anne-Dauphine Julliand a bouleversé 
Michèle. Une femme, mère de quatre enfants, 
en a déjà perdu deux. Puis l’aîné, se suicide. 
Comment est-ce possible de vivre encore après  
cela ? Un livre qu’elle n’aurait jamais voulu 
avoir à écrire…

 

Café Littéraire du 26 Mars 2025 

Jacques a lu Christine de Pizan, une 
femme en politique (1365-1430) de 
Françoise Autrand. Pizan est la première 
écrivaine ayant vécu de sa plume. Une 
femme remarquable, restée dans l’ombre 
durant des siècles, mais célébrée par 
Simone de Beauvoir dans Le Deuxième 
Sexe. 

Une brève libération de Félicité Herzog 
est présenté par Laurence. Un récit sur la 
collaboration et la Résistance. A la 
libération, une fille d’une famille antisémite 
veut épouser un résistant. Le père 
collaborationniste en appelle à l’Honneur 
de Français pour s’opposer au mariage… 
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Fille de Tunis d’Olivia Elkaïm en 
enthousiasmé Solange. L’auteur a peur de 
ressembler à sa grand-mère adorée, une 
femme partie à Marseille lors de 
l’indépendance de la Tunisie qui a une vie 
pour le moins mouvementée qui a heurté 
mère et tante… Une grand-mère 
tumultueuse ! 

Frédérique s’est plongée dans Les archives 
de la police. Quatre siècles de dossiers 
brulants de l'assassinat d’Henri IV jusqu'à 
mai 68. Un livre passionnant où l’on 
apprend beaucoup sur de nombreuses 
affaires jusqu’à Bertillon inventeur de 
l’anthropométrie jugé « fou dangereux » ! 

Ann d'Angleterre de Julia Deck a suscité 
l’intérêt de Michèle. La confrontation avec 
un accident de vieillesse d’une mère de 84 
ans. Chaos médical, angoisses pour un 
hébergement convenable. La vie qui s'en va, 
l’urgence de la mémoire et du souvenir se 
pose.  

La maison du sommeil de Jonathan Coe 
Jean-Pierre a été émerveillé par la 
construction du livre et la virtuosité de 
l’écrivain ! Une douzaine de personnages 
originaux avec une alternance d’époque 
(1984 et 1996) où l’histoire et les ressorts de 
chacun sont recomposés. Brillant ! 

The Alaskan, écrit en 1923 par James 
Oliver Curwood, vient de ressortir sous le 
titre La Femme de l'Alaska François l’a 
beaucoup aimé. Ce roman d'aventure et 
d'amour, écrit comme un thriller, nous offre 
un inoubliable portrait de femme et une ode 
aux grands espaces du Nord. 

Dieulefit d’Anne Bassi est présenté par 
Albert. Un récit qui évoque les secrets de 
famille liés aux enfants cachés pendant la 
guerre et rend hommage aux Justes parmi 
les Nations. Un jeune paysan, Christophe, 
devient un brillant et célèbre avocat du 
Barreau de Paris.

 

 

 

Julie Gayet, marraine de la Fondation pour 
l’Audition a rendu visite au Café littéraire 

 

Lors du rappel de La Déclaration de la Femme et de la Citoyenne d'Olympe de Gouges dans 
une précédente réunion du café littéraire, le rôle tenu avec force et émotion par Julie Gayet dans 
un récent téléfilm fut mis en lumière.  

Et telle fut notre surprise de la voir apparaître dans notre salle de réunion, toute souriante pour 
se présenter à nous en tant que marraine de la Fondation pour l'Audition.  

 

Frédérique 
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Témoignage de Pierrick Duraffourg, Avril 2025 
 

Je suis sourd profond de naissance. Mon oreille gauche 

est meilleure que mon oreille droite pour entendre. On 

m’a appareillé très tôt avec deux prothèses auditives que 

j'ai accepté de porter. Je me rappelle de la régularité des 

rendez-vous chez l'audioprothésiste pour les réglages, 

chez le médecin ORL pour contrôler mon audition, chez 

l'orthophoniste pour mieux articuler les mots. 

Aller à l'école, puis au collège et au lycée ont 

représenté des embûches sur mon parcours. Comment 

récupérer les cours alors que je ne peux pas entendre 

tout le temps la parole des professeurs ? Quand aussitôt 

que j’écris ce que j’ai compris, la suite m’échappe ? 

Qu’il m'arrive, parfois, de décrocher parce que je 

n'arrive plus à suivre cette parole? Qu’avec la 

progression de niveau en niveau, l'enseignement se 

transmet plus à l’oral et moins avec d’autres supports ? 

Je me suis accroché grâce à l'aide apportée par les 

AVS preneuses de notes, par quelques professeurs attentifs, par les professionnels qui me suivaient 

et grâce au soutien de ma famille. En cela, j'ai eu beaucoup de chance. Je les remercie d’avoir été 

présents pour m’accompagner pendant ma scolarité. On m’a proposé aussi d’autres options comme 

la poursuite de mon éducation en institution spécialisée ainsi que l'implantation cochléaire. Je n'étais, 

alors, pas à l'aise avec ces possibilités pour les envisager. Et ce, malgré les situations 

d’incompréhensions que j’ai pu rencontrer au cours de ma scolarité. 

Après avoir eu mon baccalauréat avec des aménagements, j'ai commencé une classe préparatoire 

aux grandes écoles littéraires (hypokhâgne, khâgne). C'est un rythme stressant, épuisant mais 

enrichissant sur le plan intellectuel. J'ai accumulé les problèmes de santé au cours de ces deux années 

jusqu'à ce que, un mois avant le concours, je n'entende plus rien ou peu dans mon oreille gauche. Des 

bruits continus, réguliers envahissaient mon ouïe. J'ai consulté aussitôt pour apaiser l’acouphène en 

espérant que cela se calme avant le concours. En quinze minutes, le diagnostic tombe comme un 

couperet : je pourrais perdre l’audition. Je sors avec un traitement aux corticoïdes et le désir de 

comprendre ce qui m’arrive. J’ai, à nouveau, consulté à l’hôpital Rothschild où l’on m’a mieux 

expliqué l’acouphène. Heureusement, comme je l'avais espéré, ces bruits se sont calmés la veille du 

concours et j'ai pu le passer, sans le réussir toutefois. 

Après m’être remis de l’acouphène, j'ai révisé ma position sur l'implantation cochléaire. Une 

question se posait surtout pour moi : si cela se reproduit, comment pourrais-je entendre avec l'oreille 

gauche pareillement envahie ? Je décide de passer rapidement les examens pré-implantation à 

l’hôpital Rothschild et, ensuite, d’être opéré au cours de l’été 2019. Le choix de l'oreille à implanter 

s'est porté sur la droite, qui a toujours été moins performante. Ma seule inquiétude pour l'opération a 

concerné le risque d'atteinte du sens de l'équilibre. Je n'ai jamais douté de ma capacité à m'adapter à 

l'implant cochléaire. 
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Après avoir été activé, j'ai commencé une troisième année de licence en histoire en même temps 

que ma rééducation auditive. Je découvre le monde universitaire en même temps que j’apprivoise une 

nouvelle manière d'entendre, plus mécanique. L’université s’avère plus calme en termes de charge de 

travail comparé à la classe préparatoire aux grandes écoles. Avec l'aide de preneurs de notes 

volontaires, j'ai pu récupérer les cours que ce soit en salle ou en amphithéâtre. 

Progressivement, en m’exposant aux bruits, je découvre de nouveaux sons, qui m'étaient 

inaccessibles avec les audioprothèses. Par exemple, le battement de la pluie sur les surfaces. Quand 

je n'en connaissais pas la provenance, ces sons-là m'inquiétaient. Je demandais alors à mon entourage 

de me dire ce que c'était afin que je puisse le reconnaître la prochaine fois. J’ai été également surpris 

par la finesse de ce qu’est capable de capter l’implant cochléaire. Avant l’implantation, je n’aurais 

certainement pas entendu les mots de mon entourage avec autant de clarté. 

Aujourd'hui, j'ai vingt-six ans. J'ai terminé une licence en histoire puis un master en histoire malgré 

les difficultés supplémentaires posées par la crise sanitaire. Je ne regrette pas mon implantation qui 

m'a apporté un équilibre entre deux manières d'entendre. Je porte une prothèse classique à gauche et 

l'implant cochléaire à droite. Cela reste pas évident à porter, car chaque jour apporte son lot de sons 

et de fatigue mentale. 

 

Nous avons lu et nous avons aimé  

En finir avec les idées fausses sur le Handicap, sous la direction de Clara Mautalent, éditions de 

l’atelier, 13.50 euros 

Voici un petit livre tonique et vivifiant qui met à mal des idées préconçues sur le handicap, et qui 

assène quelques vérités parfois dérangeantes. 

 

 

 

Clara Mautalent, psychologue sociale et consultante handicap, a 
demandé à pas moins de 14 contributrices et contributeurs de décortiquer 
44 thèmes sur le handicap. Répartis en 6 grands chapitres thématiques, 
on y retrouve des thèmes aussi différents que ‘le handicap se reconnait à 
la vue’ (handicap visible) à ‘les handicapés n’ont pas de sexualité’. Dans 
les sujets abordés, la loi de 2005 est décortiquée et démonstration est 
faite de ses limites et des financements indigents qui l’accompagnent. 

Les auteurs tordent aussi le cou à de grandes initiatives « bonne 
conscience » comme le Téléthon où la charité populaire se substitue à 
l’engagement public des financements (« le handicap, on lui consacre 30 
heures et ensuite on passe à autre chose »). Un livre qui demande aux 
pouvoirs publics de laisser les handicapés définir les politiques qui les 
concernent et qui veut en finir avec les phrases « les normes 
d’accessibilités sont remplies, il y a une rampe ». Un regret : l’écriture 
inclusive avec des « iel » ou « iels » ne rend pas facile la lecture.   

Philippe Pivion 
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https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A17992
https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F34049
https://www.paris.fr/pages/le-stationnement-pour-les-personnes-en-situation-de-handicap-7844
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